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LE MUSICOGRAPHE ALYPIUS' 

CORRIGÉ PAR BOÈCE. 

La comparaison des tableaux consacrés, dans l'Introduction 
musicale d'Alypius (1), à la notation du ton ou trope lydien, 
genres enharmonique et chromatique, avec les tableaux corres­
pondants contenus dans l'Institution musicale de Boèce (IV, 3) (2), 

fait découvrir chez Alypius des irrégularités qui sont peut-être 
moins imputahles aux copistes qu'à l'auteur lui-même. 

Les rectifications proposées portent sur les signes des trois 
notes suivantes, des genres enharmonique et chromatique: • 

Lichanos des hypates; 

Paranète des disjointes; 

Parandte des hyperboléennes. 

Lichano8 des hypates enharmonique. Description d'Aly-

pius : AÀÇpt% &.vE:a7 p(%(J.f1lvov ,,(%} 8tyt%(J.(J.ov &.vE:a7 pt%(J.(J.évov. ~. 
~ Alpha renversé et digamma renversé.» 

(1) Pages ~ 4 et 44 de Meibom. 
(2) Pages 3 JO et 311 de Friedlein. - Boèce annonce l'intention de dresser 

plus tard les tableaux des autres tropes, mais rien ne prouve qu'il ait donné 
suite à ce projet. 

1 • 
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Description de Boèce: Alpha supinum et gamma conversum 

retro habens virgulam. ~ • 

Lichanos des hypates chromatique. - Description d'Alypius : 
tI • 

A" t?J ' 1 L ,," t', , 1 ' AyŒ cx.vea pŒ(J.(J./;";VOV i'pŒ(J.(J.r]V êXOV H.CXI Oli'CX(J.(J.OV IXvea plX(l(J.evov 

<i'plX(J.(l~V ê'xov> (1). ~. t!. Alpha renversé portant une barre , 

et digamma renversé portant une barre. " 

Description de Boèce: Alpha supinum habens lineam et 

gamma conversum duas h~bens lineas ~ (2). 

La double barre que porte le gamma retourné chromatique 
dans le texte de Boèce, s'explique très naturellement. Ce signe 
porte déjà une barre, ch~z cet auteur, lorsqu'il représente une 
note enharmonique, fait à retenir, pour le dire en passant, 
lorsqu'on dressera un nouveau diagramme du trope lydien. Or, 
dans ce trope, les deux signes, vocal et instrumental, de la se­
conde corde mobile chromatique de chaque tétracorde reçoivent 

toujours une barre. Exemples : ~, ~, etc. En conséquence, 

I"e gamma retourné, déjà muni d'une barre dans l'enharmo­
nique, a dt-J en recevoir une seconde dans le chromatique. 

Dès 1 8u 7, Frédéric Bellermann (3) avait relevé, dans les ta­
bleaux d'Aristide Quintilien (4), la présence - et reconnu la 

(1) Bonne addition de Meibom. - Les manuscrjts de Bacchius (Introduction 
à l'art musical, p. 8, Meibom; S 33 dans l'édition de Carl von Jan) donnent 
des signes douteux, lus arbitrairement ;t par Meibom et, avec plus de vraisem­
blance, ~ par le second éditeur. 

(2) Dans la nomenclature détaillée de Boèce, (t supinum" cOl'fespond comme 
Ifaversum" au mot tXvea1paf-Lf-Lévov des musicographes grecs, et Ifconversum" au 
mot tX7rea1 paf-Lf-Lévov. 

(3) Die Tonleitern und Musiknoten der Griechen, etc. Berlin, in-4°,p. 41 et 67. 
(~) Meibom, dans son édition d'Aristide Quintilien (notes sur la page !l8), a 

su dégager le gamma retourné, au milieu de signes presque tous altérés par les 
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régularité - du gamma retourné mis à la place du digamma 
renversé que donne Alypius; mais il s'en est tenu là, ainsi que 
Westphal (1), M. Gevaert (2) et M. C. von Jan. Il n'est peut-~tre 

pas inutile de tenter la démonstration des deux propositions 
suivantes: Iole gamma retourné de Boèce ct d'Aristide Quin­
tilien est nécessaire; 2

0 le digamma renversé d'Alypius est 
inadmissible. 

En ce qui touche la première proposition, il est constant 
que trois nptes instrumentales consécutives distantes d'un 
demi-ton dans le genre chromatique tonié, d'un quart de ton 
dans le genre enharmonique, autrement dit formant pycnum (3), 

sont représentées dans plusieurs cas, et non pas dans tous, 
comme on l'a dit et répété ((!), par trois positions différentes 

copistes, et M. Albert Jahn a publié, à la suite d'une seconde édiliond'Arislide, 
un fac-similé du manuscrit de Hambourg où les trois positions du gamma sont 
très netlement tracées. 

(1) Voir Meh'ikder G,.iechen, lA" éd., l. l, p. 327, 33, et surlout p. 395. Dans 
ce dernier passage, Westphal déclare formellement qu'il faut corriger f:: en 1, 

(2) Histoù'e de la musique de l'antiquité, t. l, note placée au bas du tableau 
général de la notation grecque. 

(3) On appelle intervalle, ou plutôt système 'lZV}(VOV, dense, "esserré, un 
groupe de lrois noles qui, dans la parlie grave d'un tétracorde donné, occupe 
une étendue moindre qne le troisième inter'valle corn plémentaire de ce tétracorde. 

(4) Gevaert, ouvrage cité, t. l, p. 1102 : «Les petits intervalles qui constituent 
le pycnum sont exprimés [dans la notation in~lrumenta)e] par les trois formes 
J'un même caractère." Th. Reinacb, Bulletin de conespondance hellénique, an­
née 1893, p. 593 : «Les trois nol<.'s formanl un pycnum [dans la notation 
vocale] sont toujours trois leltres consécutives." Et en nole : «De même, dans 
la notation instrumentale, ces trois noies s'écrivent à l'aide du même caractère 
droit, reloul'llé, renversé. Gelle double règle ne souffre aucune exception, comme 
il est facile de s'en assurel"" On voit que, de ces deux savants, le premier omet 
de signaler les exceptions, et que le second, allant plus loin, affirme qu'il n'y 
en a pas. Il est bien des cas. cependant, où les trois notes consécutives, dis­
tantes entre elles d'un demi-ton ou d'un diésis, c'est-à-dire les Irois sons d'un 
pycnum. peuvent ètre représentées par des lettr<.'s différentes. Tels sonlles groupes 
suivants. d'après les tableaux d'Alypius : 

TnoPB ÉOLIEN, tétracorde de, hypate8. - Notes vocales: della renversé. gamma 
retourné, alpha renversé. 
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attribuées à certaines lettres, et toujours dans le m~me ordre. 
Ainsi, dans le genre chromatique (1), du grave à l'aigu, ces 
lettres (2) se présentent dans les positions figurées ci-après {3} : 

Notes instrumentales: tau couché, retourné, gamma droit, digamma renversé 
(correction proposée: gamma retourné). 

Tétracorde des moyennes. - Notes vocales: tau droit, sigma droit, pi droit. 
Notes instrumentales: digamma retourné, sigma droit, sigma retourné. 
Tétracorde des conjointes. - Notes vocales: kappa, iota, êta. 
Notes instrumentales : demi-delta allongé, lambda couché, lambda couché, 

retourné. . 
Tétracorde des disjointes. - Notes vocales: êta, zêta, delta. 
Notes instrumentales: lambda couché, pi couché, pi couché, retourné. 
Tétracorde des hyperboléennes. - Notes vocales: khi altéré, phi couché, tau 

renversé. 
Notes instrumentales: moitié de gauche de l'alpha, par lie inférieure; êta 

négligé, allongé; moitié de droite de l'alpha, partie supérieure. 
Des cas analogues se présentent, pour la notation vocale, dans la totalité des 

tropes hypo- et hyperiastien; dans tout l'iastien, excepté le tétracorde des con­
jointes; dans l'hypoiastien, tétracordes des hypates et des disjointes; dans le do­
rien, tétracorde des conjointes; dans l'hyperdorien, tétracordes des moyennes, 
des conjointes et des hyperboléennes. Quant à la notation instrumentale, le 
pycnum, dans ces mêmes tropes, comprend généralement deux signes identiques 
figurés dans des positions ~ifférentes, mais jamais trois. 

(1) La succession de trois sons, détaillée ci-après, procède par quarts de ton 
dans le genre enharmonique. 

(2) Nous décrivons ici les lettres-notes d'après Alypius, sans nous occuper 
de l'alphabet archaïque auquel Westphal et d'autres savants les croient em­
pruntées. 

(3) Les chiffres placés à la suite de chaque signe correspondent à ceux du ta­
bleau ci-dessous, qui représente J'ancienne échelle grecque des sons, dans les 
genres chromatique tonié et diatonique synton, les seuls qui se retrouvent dans 

\" 

4): 
~o ijO #'1 0 'g ii 

• J 

(} #"0 0 10 . , #0 
ou 

;) U 5 6 7 8 9 10 Il Hl 

"2: 0 10 Il #u 9 le ou ba go 

13 l U 15 1 6 17 t 8 19 (Suivez. ) 
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Trope hypodorien 
(tétracorde des hypates) 

Trope hypolydien 
(même tétracorde) 

l double sigma droit.. E 
- couché. W 
- retourné 3 

1 
~ta incomplet droit. .. h 

- couché . .1: 

- retourné. rl 

3 
6 
5 

7 
8 
9 

8 Tropes dorien j epsilon droit. . . . . . .. E 
(tétracorde des hypates) - couché...... w 9 

et hypodorien (tétrac. des moyennes) - retourné.. . . .. 3 1 0 

Trope hypodorien 
(tétracorde des conjointes) 

demi-mu droit (ou de 
gauche). . . . . • . .. rv' 1 3 

demi-mu couché. .... L 16 

retourné (ou 
de droite). . . . . .. . \1 1 5 

Tropes phrygien . 1 digamma droit. . . . .• F 1 5 
( tétracorde des moyennes) - couché. . .. LI.. 16 

et hypophrygien (tétrac. des conjointes) :- retourné. .. =J 17 

Tropes lydien (tétrac. des moyennes) l' sigma droit. • . . •. • .. C 1 5 
hypolydien (tétrac. des conjointes) - couché.... ... U 16 

et hyperlydien (tétrac. des hypates) - retourné... . .. J 17 

l'échelle moderne tempérée. Nous adoptons ici la concordance conventionnelle 
généralement admise depuis que Fr. Bellermann l'a proposée ( Die Tonleitern, etc., 
1847, p. 6), concordance d'après laquelle le son le plus grave de l'échelle 
mélodique générale, chez les anciens Grecs, est notre fa grave de la clef de fa, 
et le son le plus aigu, le sol aigu de la clef de sol. 

W\~u 
00 

10 j i #0 ~<FVF 1 j # .. 0 
#u 0 

20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 

@" #" 0 '0 Il e #0 0 

32 33 34 35 36 37 38 39 
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Tropeiastien 
(tétracorde des conjointes) 1 

kappa droit. . . . .. . .. K 19 
- couché ....... ::.c:: 20 

- retourné... ...)f 2 1 

Le gamma rentre dans ce système de transformation : 

gamma droit. . . . . .. r 1 2 

couché ...... ~ 13 
Tropes lydien 

(tétrac. des hypates) avec barre, 
et hypolydien 

retourné. . .., 1 4 
(d'après Aristide Quinti-

lien et Boèce) 
(tétrac. des moyennes) sans barre digamma renversé (d' a-

près AJypius et Bac-
chius (1»). . . . . . .. E: 

Il existe un autre mode de transformation des lettres re­
présentant trois notes consécutiv~s, constitutives du pycnum, 
saVOIr: 

Tropes phrygien (tétrac .. des hypates) 1 tau ~ouché . . . . . . .. t-
et hypophryglen - ] enversé. . . . . .. 1. 

(tétrac. des moyennes) - couché, retourné. .... 

Mêmes tropes llambda couché. . . .. < 
phrygien (tétrac. des disjointes) - renversé... .. V 

h ypophrygien (tétrac. des hyperbol. ) - couché, retai
.. > 

Tropes lydien (tétrac. des disjoin tes) l pi couché ~. . ... . .. C 

et hypolydien (tétrac. des hyperbol.) = renvherés . t" .. 'é" U 
couc , re ourn .. :::J 

10 

11 

12 

Les autres lettres (A, ~, Z, N, <D) sont hors de cause. 
La succession du gamma droit et du gamma couché appelle 

nécessairement, comme troisième note du pycnum, le gamma 
retourné d'Aristide Quintilien et de Boèce. En effet, cette lettre 
ne peut rentrer dans le second système de transformation, 

(1) Les signes ~ se rencontrent en outre pour représenter les lichanos dans 

les tropes éolien (tétracorde des hypates), hypoéolien (tétracorde des moyennes) 
et bypolydien (même tétracorde). Nous Bommes naturellement amené à proposer 
la même correction dans ces trois tropes. 
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celui où la lettre est successivement couchée, renversée et 
couchée, retournée. 

On ne saurait nous objecter que le gamma retourné, exis­
tant déjà dans la notation vocale (son 1 2 ), ne doit pas figurer 
dans la notation affectée aux instruments. Le gamma n'est pas 
le seul signe employé sous la même forme, ou plutôt dans 
la même position, pour les deux notations. Voici quelques 
exemples de cette similitude: 

VOII. INSTRUMENTS. 

H 24 ................... . H 5 
K 21 ...•... . .........••. K 19 

U 5 .................... . U 25 
T 17 ...... . ............ . T 2 
.1 30 ................... . .L 11 

Notre seconde proposition tend à établir que le digamma 
renversé d'Alypius et de Bacchius ne peut représenter la note 
en question. Le digamma renversé occupe dans les tableaux 
d'Alypius le dernier degré d'un groupe de trois notes éloignées 
entre elles de l'intervalle de demi-ton. Or on a vu que, dans le 
premier mode de transformation, il n'y a pas de lettres ren­
versées, . et que dans le deuxième, qui en possède, la lettre 
renversée occupe toujours le second rang de son groupe. Il 
n'est donc pas de place normale pour le digamma renversé. 

Comment expliquer l'anomalie constatée dans les dia­
grammes d'Alypius? Il est probable que, fait paléographique 
assez fréquent, le voisinage immédiat du groupe composé des 
digammas droit, couché et retourné aura causé l'erreur de 
ce musicographe, et qu'il aura confondu le dernier signe du 
groupe des gammas avec le premier signe du groupe suivant, 
celui des digammas. 

Toutefois une autre explication se présente à l'esprit. 
Nous avons dit que le digamma renversé est une faute lm­

]>utable à l'auteur, plutôt qu'à ses copistes. On pourrait encore 
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rendre compte de cette variante par la paléographie. Si nous 
comparons le texte d'Alypius Jlya.(J.(J.ov âvw1pa.(J.p.évov avec la 
traduction en grec du texte latin de Boèce: gamma conversum, 
c'est-à-dire yd(J.(J.a. &:iteG'1 pa.(J.p.évov, nous constaterons la res­
semblance approximative de J/ya.(J.(J.ov et de ydp.p.œ, puis celle 
de &.veG'1 pa.(J.(J.évov et de &.7rsG'1 pœ(J.(J.évov (1), et ces rapprochements 
nous amèneront à supposer que la confusion des mots qui, 
respectivement, sont à peu près semblables, dut aboutir à 
l'introduction, dans les tableaux d'Alypius, du signe que nous 
proposons de rejeter. La date de cette confusion se placerait 
naturellement entre l'époque d'Aristide Quintilien et celle 
d'Alypius, c'est-à-dire entre le Ile et le Ille siècle de notre ère. 

Une considération vient s'ajouter aux précédentes pour nous 
déterminer à rejeter le signe instrumental décrit ~ digamma 
renversé" dans Alypius et Bacchius, en tant que correspondant 
au signe vocal ~ alpha renversé". La m~me description, Jlyœ(f.­
(J.ov &.veG'1pa.(J.(J.évov avec la figure u. (2), est appliquée par Aly­
pius au signe instrumental qui marche avec la note vocale 
décrite u, y (note 16). Or comment admettre que deux 
signes puissent avoir donné lieu à une description faite en 
termes identiques, en m~me temps qu'ils auraient rev~tu les 
deux formes différentes c et u. ? Il faut donc croire que l'une 
des deux descriptions est fautive. On vient de voir celle qui 
nous paraît l'~tre. 

Passons aux deux autres corrections, lesquelles, à la diffé­
rence de la précédente, sont proposées ici pour la première 
fois. 

Paranete des disjointes chromatique. - Description d'Alypius: 

(1) La fréquente confusion d' rlvea7 PrtfLfLévov avec rlnea7 P"fL(J.évov, dans les 
manuscrits d'Alypius, est signalée dans les notes de Meibom, ainsi que l'emploi 
indifférent des mots J1'Ya(J.(J.ov et JI'YŒfLtJ4. 

(2) Ici le mot rlvea7 pafLfLévov signifie tt renversé (sur le dos)" et, conséquem­
ment, est synonyme de iJn7lOv. Cette synonymie se produit pour les signes : 
F, K, E, double S, C et double C. . 
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ll.éÀTa. é7rl TnV O~JTrlTa. xa.l 'li! 1 'li!Àr1",ov d7rêo-1pa.(.t(.tévov, dxov 

dur» ypa.(.t(.tnv ~:. «Delta surmonté de l'accent aigu, etpi couché, 

retourné, portant une barre à l'intérieur. 
Description de Boèce: Delta habens virgulam et pi graecum 

jacens, conversum, habens lineam angularem ~ . 
La variante relative à la barre du pi couché, retourné, 

oblique dans Boèce, horizontale dans Alypius, n'a pas assez 
d'importance pour nous arr~ter, attendu que la note lydienne 
chromatique représentée par cette lettre se distingue suffisam­
ment du pi appartenant aux autres tropes, quelles que soient 
la forme et la position de la barre qui lui est affectée. On 
serait m~me tenté de préférer ici fa leçon d'Alypius à celle de 
Boèce, en raison de l'analogie qui doit nécessairement exister 
entre la barre du pi et celles que portent, dans le trope lydien, 
les signes des notes caractéristiques du genre chromatique, 
barres qui sont toujours horizontales. La description du delta 
donnée par Boèce présente une différence plus intéressante. 

D'abord l'accent aigu qui surmonte les autres lettres, dans 
l'auteur grec, a toujours pour fonction spéciale de distinguer 
une note donnée de la note de m~me forme, placée à son 
octave grave, ou, en d'autres termes, de désigner une note 
située à l'octave aiguë de celle que représente le même signe 
non accentué. Or le delta, dans tous les tropes qui l'admettent (1), 

n'apparaît qu'une seule fois, et, par conséquent, dans aucun 
trope il ne peut appartenir à une série de leUres accentuées. 

En second lieu il était naturel que ce delta reçût un épi­
sème analogue à celui des autres notes lydiennes qu'on a 
voulu différencier ainsi dans le genre chromatique, c'est-à-dire 
une barre coupant quelqu'un de s~s traits. 

Nous arrivons à la troisième correction. 

(1) Les tropes hypoéolien, bypolydien, éolien, lydien, hyperdorien ou milo­
lydien grave et hyperiastien ou mixolydien aigu. 

l 
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Paranete des hyperboléennes chromatique. - Description 

d'Al ypius : T llU &'vea-1 pllf1.f1.évov X1l1 rlf1.11lÀCPll Jeçlov r1.VCcJ veüov 

è7rl 'f)7V bÇUTllTll. ~. «Tau renversé, et moitié de droite de 

l'alpha J partie supérieure, sUl'montés de l'accent aigu." 
Description de Boèce : Tau supinum habens lineam et 

semialpha dextrum (1) supinum habens retro lineam ~. 

Ici encore, et pour les m~mes raisons que dans le cas pré­
cédent, il n'y a pas lieu d'accentuer les deux notes, ainsi que 
le fait Alypius. Ces notes doivent recevoir une barre, aussi 
bien que les notes correspondantes des autres tétracordes. 

Nous sommes porté à croire qu'Alypius n'a pas été la source 
directe de Boèce, et' m~me que celui-ci avait sous les yeux, 
sinon le diagramme que dressa le musicien Stratonicus, au 
temps d'Alexandre (2), du moins l'œuvre d'un musicographe 
antérieur à l'auteur de l'Introduction musicale. En effet, dans 
les passages où Boèce détaille les noms et décrit les formes 
des notes lydiennes, la seconde note mobile de chaque tétra­
corde (lichanos et paranète) est désignée uniquement par 
l'adjectif dérivé de la dénomination du genre auquel elle ap­
partient ( enarmonios, chromatice, diatonos) à la manière des 
plus anciens musicographes grecs, notamment Aristoxène, 
disciple d'Aristote, et ce n'est que dans le tableau subséquent, 
où est résumée cette nomenclature détaillée, que Boèce intro­
duit les substantifs «lichanos" et (t paranète", comme on le 
fit plus tard. 

(i ) Fricdleill, le dCl'nier éditeur de Boèce, donne le signe instrumental -r 
comme s'il s'agissait dc la moitié de gauche de l'alpha. Meibom reproduisant, 
d'après le codex Selden. d'Oxford, le passage qui nous occupe, y a lu" ; le ms. f de 
Friedlein (n° 18480 de Munich), du XI" siècle, porte, paraît-il, le signe "'. 
Nous nous conformons à la description littérale de J'auteur. Cf. O. Paul, Boe­
tius. .. 5 Büch(w über die Musik au! der latein. in die deutsche Sprache über­
tragen, elc. (Leipzig, 187 ~) 1 p. 272, elc. Ce savant a reproduit les signes donnés 
par Boèce, sans les faire suivre d'aucune observation. 

(2) Alhénée , Dipno30phi3tes , p. 35~. 
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Résumons-nous. On propose de remplacer dans la séméio-
graphie musicale des anciens Grecs : ' 

1 0 Le signe instrumental qu'Alypius décrit {t digamma ren­
versé, 1:" par le signe décrit chez Boèce «gamma retourné, 1 " ; 

2 0 Le signe instrumental qu'Alypius décrit {t delta surmonté 
de l'accent aigu, A'" par le signe décrit chez Boèce Ct. delta por­
tant une barre, A"; 

30 Le groupe des deux signes, l'un vocal, l'autre instru­
mental , qu'Al ypius décrit Ct. tau renversé et moitié de droite de 

l'alpha, partie supérieure', surmontés de l'accent aigu, ~ " par 

le groupe décrit chez Boèce Ct. tau renversé portant une barre 

et moitié de droite de l'alpha portant une barre, ~ ". 

Ces trois modifications, qui ont un caractère positif, puis­
qu'elles s'appuient sur des textes, font disparaitre autant d'ano­
malies dans la nomenclature musicale de la Grèce antique. 
Or, c'est là un sujet d'études qui attire particulièrement les 
savants et les esprits curieux, depuis qu'on a découvert et dé­
chiffré, en Égypte, un papyrus contenant la mélodie de quel­
ques vers d'Euripide; à Tralles, une inscription où l'on peut 
lire pour la première fois la notation du rythme, et surtout, en 
Grèce, des fragments étendus d?hymnes en l'honneur d'Apollon, 
un des plus importants résultats, à certains égards, des fouilles 
que notre École d'Athènes poursuit avec tant de succès dans 
les ruines de Delphes. 

OTES ADDITIONNELLES. 

Voici les seuls passages où Meibom, dans ses notes su r Alypius (p. ~ 8 ), 
mentionne les signes qui viennent de nous occuper : 

Page 79. tt Alxavos ll1rcm;;v (lire ll1rch",v) XP"'fl.aT/x'it, &MPa rlvea1 pafl.p.évotl 

"Ill JI-yttp.p.ov cilJea1pltp.fl.~1I0Sl (~ ). Haec notarum copula semel est in cbroma­

Li co ubi in fine legendum JI-yrlfl.fl.ov dvea1pap.(-tévov, -ypa(-t(-tnv lxolJ , cum hac 

nola t:. 
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P. 79. I1CtpCtVnT17 Jle~el)yp.évlAJv XplAJ(J.CtTI1tr" JD.TCt ènl Tr,V O~OT17Ta. 1tCtI 'llfl 

'llfÀr:lylOv cX1recr1 pCtp.(J.évov, lxov lcrlAJ ypCtp.p.nv. Semel hic ita in chromatico. In 
ejusdem quoque generis hypolydio recte JéÀTCt 1tCtl;; 'llfÀr:lylOv à:rrecr1 pCtf.Lp.évo v , 
el sic in h ypoœolio et tribus locis enarmonii. 

P. 80. I1etpetVl1T17 imep~o)..etllAJv XPlAJf.LCtTUlr, J ;;1) dvecr1petp.p.évov xet2 i;p.letÀ<f;et 
Je~lèlV dVlAJ veuov inl Tnv O';OT17Tet. Omnes (libri) pro Je~lov perperam habent 
dp,cr1epov." 

Dans le papyrus musical d'Euripide, le mot KATEKAYCEN (ligne 10) 
est suivi de trois signes dont le second avait été identifié conjecturalement par 
M. O. Crusius (Philologus, LIl, p. 183) avec le gamma retourné, ce dont nous 
prenons acte. Seulement, le savant philologue de Tubingue suppose que l'on 
remplaça ce gamma par le digamma renversé (dont il fait tm gamma renversé 
et barré f:.), pour éviter la confusion avec la note vocale figurée par le gamma 
retourné; or, nous croyons avoir fait implicitement justice de cette hypothèse. 
(Voir ci-dessus, p. 9.) 

IMPRIMERIE NATIONALE. - 1895. 


